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B™“5E*a ENTREPOT DE MEUBLESprises au commencement w 1 " 1 1 v 1 fc-w
du repas peuvent remplacer I’mn 
de Goudron contre les uflection* d* 

oitrine et calment en peu de temp* 
toux la plu* opiniâtre. Chaque 

flacon contient soixante capsules 
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l’inventeur.

aSSSStrg NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
■ules Guyot, coûte à peine dix à 
quinze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu
part des pharmacies de tous pays 
et sont préparées 19, rue Jacob- 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
a obtenu les plus hautes récom
penses, Médailles d’or, aux Exposi
tions internationales d'Amsterdam,
Sydney, Paris, etc
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■

/-FCHEMIN DE FERLa Route directe en ru l’Ouest et tous les 
pointe du B ta du St Laurent, de la Baie 
d< s Chaleur.", provi 
si nue le Nouv< au-I 
velle-Bcosee, l’Ile
Cap Breton, les lies d<- la Madeleine, 

t St Pierre.
express quittent Montréal et 
les jours (dimanches exceptés)
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ett

_ _ llalilax, 10 19 les Jours tu-nian. D'
Eti &ROS RMx 111 se rendent a destination -lu 

j points, sans changement de cha
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LA VOIE LA PLUS COL RTE
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l Les trains express de (’Intercolonial qui 
j sont dans ces directions sont Brilla».- 
J ment éclairés par l'électricité et chauffes par 
. la vapeur du la locomotive. Tout cola donne 
cauconp d’avantages, do confort ot -l-i sû
reté aux voyageurs.

I !>:s nouveaux et élégante trains express, 
ceux de jour et ceux do nuit » dirigent aux 
mûmes endroits.
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Les convois part'ront de la gare de roe Klgin 
comme suit Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-----------

L’KXPIŒSS 
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DK MONT- 
. rapide ju'arrêtant 
nlria entre Ottawa 

h Montréal a 12.15, sc 
i du Grand Tronc pour

9.00 A. M.
i (asaclman ut Alexai 
3 Coteau, arrive 

aveu le trains
IT.it et le Sud Kst. vent 11 est utile d’associer 

la Criotot* d* Goudron do 
mtr* à l'Huil* d* Foi* de 
Morue dans le traitement des 

àllec.ions du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les E/onchiles chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grand» avantages, même en l'ab- 

L sence de maladie véritable, quand on
l’emploie seulement dans le but de ' (Jette Aiicieuue et uunorable mai son de meubles, d’Ottawa

: tempéramentPdéi!câ". —bces°de“” rat connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua

KSÆSB^îSK5aïï: lité des articles qu’elle vend, 
dans laquelle la Créosote de goudron j 
de hêtre se présente dissoute J 

huile de foie de

BTSET DKH MAI J. K Na O., LIONS OEM PASSA'!KltS
(,’ANAIIIKNNK-Kl'KOPKh

passagers pour la Grande Bretagne ou 
itinent, quitta»i Montréal lu vendre- 

arrivant à temps samedi 
transpe

>1 AU RIS & CAMPBELLL'EXPRESS DK MONT- 
REAL5.00 P. M. L rapid 

ai n dria
« n arrêtant

d; matin 
r metre le var 

la malle, U Halifax.
l L’attention des cxpédituuri sc porte di 

• • reniement sur les grandes fuciliiês offurtes‘2- - - T T I,ar *l! train pour !«• Iran-.pi.il du !..
Xvy | I un général du tou tus l< t mai - l':uidii(

1 ^ m t illation dus Provinces du I'K*: ut
neuve aussi pour l’e.xp'i 

.mite, Slurry d'Ivision, vt dus produits ex p- .liés 
de (ainaïquc, et Rye de i'Luropc

Pour liillots ut informât ions concernant l« 
et le passage n'adresser à 

G. W. ROBINS»

ci il’à Cassulniao et il Aie 
wa et le (Vit* 
rive à Munir' 
du Vermont Cunti

1 les points il l'Kst.

Bloc DE I Hotel Russell
OTT A’W-A.-

A. & S. Nordhviiii 
Jment un très grand

. .20, su 
al et

JI.35 P. M. LT'A l'R K ss l)E BOSTON 
et NEW-YORK. (jm-s BONS PIANOfleur et 

:•» à des

< lareiulon.til c ‘ '

par le (V-tuau et le nmive 
pour Rouses l’oint, Nt /Milans, Naraioga, 
Troy, Albany, Boston, New- York, Phila- 

I liiu, et tous lus points 
r» dortoirs du Wug

rlation de 
au y mai SECON. Vins de 

Rhum pur

dont liAutemont

jusquii IBos.on et New-York. (Cu train ai,Vie 
lus stations untru Ottawa ut Rousi

l'h- <!■ D r Bar. — Ap-, 
plu 'u. Ashton, B ris-!
toi etc ..................... • •. •
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Les trains quittent la gare Roua venture j <J* lt'v.,-r,l'‘.-ier/OUr8’ # .©i.
comme suit : Bdllns’s ilri.lça..........
«1.00 a. m. arrivant à Ottawa it 12.10 p. m. ' ‘'Aïânv'or’i,1^.,'.
0.00 p. m. arrivant a Ottawa a !». !.'> p. ni. Km-ii-siervIPo, çt©!!!! Info'

Ces tr.'ins arrêtent à toutes les stations. Aroii vHI»' l:°W,,ari*- .''"Jjr
Le train local pour toutes les stations part il iq-i' \ a I '—' umïlVmêr- i"

du L'ôteau il 4. IÔ p. m. et arrive à Ottav a a c'.li vi vtmlredl.................
.............. "•■ .........

On se procure des billots, les lits ut tous Via llalilax. Je 
renseignements un s'adressant au bureau des tio 8 

et 21 rue Sparks, bloc de l'hétul Rus 
ou h la gare.

K. J. CM AM BERLIN. G. J. SMITH 
Surintendant Général

I d’excellcntu Ma nu fat 

Prix et conditions p 

qui aient jamais été u

s médecins rccomman 
v . boissons dans lus 

stimulants sont nveussai
morue particu

lièrement recommandable, puis
qu’elle estpréparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité Yajiprobation 
de l'Académie de Médecine de Pari».

)N, agent pour lus passa
gers ut le fret du l’Kst, 0164 Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent dus billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

i). POTTING EK,
Surintendant Général

11) Pour (M de KedudioD dur tool Achat Argetit ComptaalTRAIN LOGAf.

sc relia 
pour toi

6.05 A. M.du
tationscntr 

au ( Y.tvau 
points il

E KING, tuwa ut lu t Yiteau, ut 
avec lu Grand Tronc 
l'Ouest.C. N S VILLE, Vbntk kn Gros : Maison Fkp.rk, 19, rue 

Jacob. Parts, el prlncii aux droguistes. - 
Au détail daus les Pharmacies.Chemin de Fur, "I 

14 Nov.. 1889. |Monet. HARRIS & CAMPBELL.-did d'Ouawa. ici»
*L'EVENEMENT-SPORT

NOUVEAU ! ! :::8S La multiplication des agences 
et snus-ageuc-'A interlopes de coin 
mission au l‘ari Mutuel a préoccu- 
( é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inqu ète lus gens soucieux de 
l’avenir du Sport. 1 Elle compromet 
l’intéiôt des parieurs qui sont ilé- 
pouil és en môm temps que l’As 
sistance p -hliquetist frustrée.

Aussi Y Evénement, ne pouvait-il se 
dé-intéresser de cet état de choses

I y a agence el agence comme il 
y a fagot et fagot.

Solicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvcne 
ment o gams- ,1U, boulevard des Pa- 
lie'is, ut 2. passage de l’Opéra, à 
côté » es b urea ix du journal, sous 
le rom d 1«> F N E MBNT-Spo P T, Il U Sei- 
vicespi cial. compre ant :

I es rcnseiyirments sur toutes les 
s et les principales

67 RUESCfltn dus rues OTonnor el Queen (Près de la rue Sparks) :
épicerie de première classe au

I,L6 RUE GEORGE 56 UC hill'll ■
bill

Solution il’Antipyrine «•
magasin de Liqueurs

r- (Vis-a-vis

En anière du 
7 rue Rideau

Seuls / gents 
Pianof Chickering 

* îiaines et Nordlie 

les Orgues Harnioi 

/ tey et Kitub ill.

IMPORTATEUR /
I.ee !. t t ros'tuit lnéos a ’.'-mr'gis,roui eut «loi 

, vu! ('-1 r. mises ,i la poRu- i - MiinUtus.il vaut la 
j e'Otn..- .lus mal les pr. cédentui.
I ll. 'irc illi Bureau, itc n a. 1.1. iX t) a m,
i ALukIuI s sur !.■ posL, et la |x>sio ub.iu riuu«| uo
' IT.|." ' - ii''. loi) 11. III. 'X i !'• III.IN, Maître de l'est

général des

C. NEVILLE Ottawa, l!l mai

TROUETTEu-ot ci©■a i île Poste .1’ ;
CONTRE

Mif/rainc*, JfFnu.v fie Têt' Xêvrahfies 
f.tlAsthme. Tm/thysème, t.outte 
Ithu mut imite, Semtiqne et DOULEURS en général.

I’ANTII'YUISE a. T HO CET TIC
. Vente en G_ro. i r.ria, B. MA2IBR, Pharmm, 234, boul’ Voltaire

lKM'O'it.r.rt'à Ottau'a : D’ F.X. V^JLaDE.
A <J ué bec : Dr Ed. MORIN & C*. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

KT DANS TOUTES LES IMUNCIPXLKS PllAKMAGlKS

emoule Mouriôs
Vemplol d, le Semoul. 

I 11 11 I •■! 51 I II 1 Mouriè* est recommandé
** * 1 U w U Al Ui 1 aux femmes enceintes, aux nour- 

. |rices, et aux enfants pendant toute
la période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académi
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UNIMENT GÉNEAU 3VC0 3STT35 ANS rue SUCCÈS 1 
uirquB bit-ut Toplquc\ 

e?,fitm...iyi« reinplaeiuit le.
Fri» sans u-1

i/; < é.-j;-leur ni Chûto «lu, 
p°h. - «■u. M od| 
rapide ut sûre, 
dos lioifetien,t

__ Foulure h, '
JFcarls ti"ii, Vesslgons Eugorgu-1 
aucutsUe-jamties. Suris, Eparvins, etc.’
, Pll.'GÊNEAU, S ; '• !( .Paria'
ÛOOOOU'OC’U O©
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/ % KENDALL’S $ 

SPAVIN cure!:

En OR Solide pi 
$11.00, Montres 
Solide pour Dai 
Desen Argent p 
25c.

:

e de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l’Institut an France lui a déce 
une médaille d'encouragement au 

tirs des prix Mon Lyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu
tion des maladies el de la mortalité 
des enfants.

courses .lane u 
courses é**ï*• gères ;

I^exécution «les pan--.
Gu double service est confié à M 

Geo g«8Clarence auquel devient 
êt'e a russe r tous tout S COI ! espo 
dances à part"’du 12 avril, joi.r d 
l’inauguration de \ Even ment Spo 

Conditions
L'Evénement publiera, chaque jour, 

de coime , en tût-- de ses culo ue.s 
formule chilf’ée, un Kcnseiijne'

Américaines,
Anglaise
ücossaisefe

Le plus grar 
mentdeifiontres, 
Bijouteries de la 
plus bas prix i 
Bijoutiers en grc 
tail, 98 Rue Ri< 
Rue Sparks.

m iI Y'-_ ^
Tlm tl'iMt Sn.-uuwsfiil Itumuily uvor (lise

urv.l, as It lu -, rtul:i lu Ils ullf.-ls ami dixn 
nui UlUivr. Ut ad proof lit-low.

i
e de la Semoule Mourit»

la femme pendant la gros
sesse et la lactation etcher l’enfant 
pendant la dentition et la crois- i 
•ance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°" et gros : Maison L. Frere,
19. rue Jacob. Paris.

--------Coinj dus /ues----------

aESDSLL’S spavin cure.
A & A. F. Mcnr «'nABt.KS A.

BlIEEDhK OP 
Ci-evrmsd Bat and Tnorruia Bnro Houses.Attendez ment unique.

La clé de ce renseigne men* se. a 
vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs deux lirs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adie»ée à domicib .

L’kvenement-Spout n’accepte au- 
de pari i’iféneur à

PIPA.0 Elmwood, III., Nov. ai, issu. 
D». B J. Krndalt.Co.

I> ,ir Sirs i li.ivo nlwnyq purohnsorl vourKun- 
dalt’» Si.avln v’uro Dy Uiu half dozen lultlrs, Ii WM* of u a* Iv -V l ! nliueii iT on* euKhî^’l have used'Z 

' vu iu/ etublus fur ilirvu . cars.
_ Y ours nul/, Chas. A. Snyder.

d K. B.—Réparations une

OTTAWA
V

m-îsiaKENDALL’S SPAVIN CURE.Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u v 

Huile, 
Etc.

FÀsF. ' Vin «tSirops
te LACTO-PHOSPHA

Brooklyn, N. Y.. November S, 1888.

| Simvln». hthI I liuvo rniiud It tf sure cure, Icordl* 
1 al)/ rucommund It to aU horsemen.

: Vourstiuly, A. H. Oil.BF'rf.
Manager Truy Laumlr/ Sia’ilcfc.

^ KENDALL’S SPAVIN CUEE.

cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en o tre,de la commis 
sien, qui est toujours de trois pour 
cent.

Tout ordre, envoyé par le tire ou 
télégramme doit parvenir A M.G.CIa 
recce 1 * jour de a cou i se, au p us 
tard avant une heure, et ce à pein * 
de n u 1 i. té.

L’ëvknembn -Spokt n’accepte pas 
de cou bv a isons

L. s t i Pistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser. en lout- sévir é à r1 - 
15 avril prochain à I.’L.vknement- 

oulevard 1-s Italiens et *2 
l’Upéra, à Pari-.

■ WiIsqZvvf5
■ fÇ;; :

of Toronto.
h tir» poisiîol d»« r#l'ira 

fl rafferout et redi m le 
rachitiiaei. '*nd li YliCD 
Adclaetnli .-..'a* iy.oi'b

U POÜÜEE DE TOILETTE
•XH6.

h' K 3 qui »odI atiiiati ir uo« 
rapide; ehei Ici .dlu.)# 
ciralr.ialiuo dei p.- n»

qu.
-.u le =xv;C5> .1; 1,V 
leur #ln sau «atif c; #an 

, Xdonneni le jour à > rafao 
-5 Le J.arf-;- I kfipl t d* t 
$U.i: '«* r-ca

|ss :f. '■
Gü'f'- "Y Y

County, Oui», Dec. 19, la®., | i.NNr. Wikton
! DR. D. 1, K: NI M l. l ■

■* U. ni. : t fi • i u,» !u'y to nay what I hnvedone 
, \ . > , with >»ur K-!'. . .-avln Vtir,-. I have cured.•^ystig pTllsJI'

[ . lut;: u case of an y U mi.

%

ALBANI of EVE.RY.,bt*eçe|r] 
WHITE FOR PRICE

«RE N,
PaEStfcTttEA»

Andrkw Trnsrit.
Horse Doctor.

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
ARTICLES

de Peintre en General ~
! Prie.' 61 por bol : le, Ol si x iHittlvs for $f>. Ail D. ug- 
i glstsIiav.-itorc.il :;ot H for you, ur It will lieecnt

— turi'Vli.1 IL* J* Kg.s'oil-tî Cof, fem -l.'iirghFaibi'.'vt^

«»LI> UY ALL DlfUUUISTS.

" t"Warehouse & omtw- . ærj

ToRQNxa
Déménagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Sinter.
m

présent qua von atis-i v -us m’a
vez son|)ço!iiié.' dès !e commen- 
eoraent; au fut, les app 
coutr * m i suit si forte ! Ah! c'est 
bien à prés-uit quj je 
fait nbtmlonué !

Elle n tomb i sur lecairqw, écra
sée par la honte et l’humiliation.

Mon cœur s * serra, je me pré
cipitai vers elle:

J. ne puis v us vo r dans cet 
état, miss Eleoiore; dites-moi 
q ic vous ôtes innocente, et je 
vous cr ira , quelles que soient 
les appar nie .-s

E le bondit sur ses pieds, se 
redrvssa, et me vonsnlérant de 
toute sa hauteur:

P ut-ou. s’écria Velle, me re* 
g trder en face et me croire cou- 
pable?

Je fis tnsiem *nt un signe af’ 
tir.natif.

11 vous faut encore des preu* 
ves! poursuivit’ello avec un r--- 
yard plein d’une sombr? réso* 
lution. Alors! venez, venez avec 
moi!

Vous n’aviez do.ic pas pensé à 
quoi \^)us ezp sai nit vos rôti, on
ces sur certains poi ts?

—Mais........mais...............
Je lis un signe de la main et 

poursuivi-* avec elfort :
—Quand vous avez jeté au co

roner le défi d • trouver un papier

—Vous m’avez dit que vous 
croiriez à mon innocence si je-
vous l’aftirmois, me dit*elle............
Voyez !

Elle posa fes lèvres sur le visi- 
ge pâle et froid de sou bienfai
teur; elle l’embrassa à plusieurs 
reprises, d’abord doucement, puis 
avec une sorte de frénésie, au roi- 
li u d’un pxroxysme de douleur  ̂
Elle se calma ensu'te, se releva 
«‘t me dit d’une voix basse, mais 
frémissante :

—Pourrais-j t agir aiusi si 
l’étais coupable? Pouv z vous 
me croire uue femme souillée 
par le crime, alors qua j’ose 
l’embrasser ainsi?

Elle se jeta enc ire à genoux, 
entoura le corps iuanim ■ de 
bras, le couvrit de ses baisers et 
de ses lar mes.

—Oh! s’il y a un Dieu au ciel 
qui aime la justice et hait le mal 
qu’il m'entende à cette heure! 
Si jamais par pensée, par acti n. 
avec on sans intention, j’ai été 
la cause d-* la mort de cet 
bien aimé, si même l’ombre d’un 
crime se trouve dans mon cœur 
ou sur mes mains, que sa colere 
m’atteigne ici et me fasse mourir 
à 1 instant sur le corps de celui 
qui n’est plus!

Cette invocation fat suivie 
d’un silence proî’oad. I* me sem 
b'a>t que le monde entier s’était 
arrêté pour entendre 
ments Mon cœur se la esa enva
hir par une immense joie; la 
pitié, l’espoir, la ten tresse, s’ m- 
parèrent de mon âme. Me p n* 
chant vers la pauvre enfant, )• 
lui prie les denxsmains.

’ A^ntinuer/

—Vous ne le savt z d ne pas? 
fit-elle avec eng 'ise. Ils préten
dent que «-’est moi......... Regardez
cela......... Et elle me montra un
journal étendu par terre.

Je le ramassai : c’était le (Eve- 
ning Telegra-n;) ou limit en gros’ 
ses lettres .

L’AFFAIRE 1 EAV ST WORTH

DbliXIEIl-S ‘ L’AI S 4UU GKT 

VSS.VSS I X A 1 M Y S ré RIEUX 

VN!■: PER.SOiXNK 1)K LA FAMILLE 

FO ET KM X 1’ SOUPÇONNÉE D*AVOIR 

COMMIS LE CRI MK

No U’. FEUILLETON DE CANADA ?-l ion amais la personne en qu 
ma grande surpris *, ui':». 
vancé et se trouvait au coin sui
vant avec un autre individu qui, 
tout en paraissant attendre le Jamais je n’avais été aussi 
tramway, se livrait à un examen j vivent oit frappé par le lux t du 
minutieux d - ma p -rsonne. J'en magnifique vestibule avec son 

certain eu uni, e . parquet «le vieux chêne bruni 
par le temps, ses boiserms sculp
tées et ses ornements de bronz *. 
Jamais je n'avais senti avec 
autant e force la uio juerie des 
choses! Arrivé a la porte du sal >n 
j’écoutai. Tout était silencieux. 
J’écar ai doue ment les lourd s 
portières de satin—et j’aperçus 
Ele more!

Le somptueux appartement où 
se voyaient à profusion les plus 
riches étoll'-s « t des m irbres sa js 
pr x. était éclairé par une seu e 
ainpe à g iz. Assise sous son 

rayon lurnin ur, elle était aussi 
pâle, aussi imtn bile presque 
que la blanche statue de Psyché 
placée derrière elle; les mains 
croisé‘s sur les genoux; insensi
ble en apparence à tout bruit 
exté i *ur. elle semblait la per
sonnification du dése*

Faits DK KONGRK
Cef.H M-illy qui vint m’ouvrir. 
—Miss El «.‘«more, me «lit elle, 

st au s ilon.
are ncesfrime Mmm

i)

•uia t .ut à

UN MliURrRti 
S œ!z 1 et Sim n 

amis d’enf ine.e. .1 
s’éla eut quittés. I 
années, lorsque S’œ 

| il avertit Simendmj
il relations continuerai
p le passé. Dès lors, Si

i un hôte assidu de la r 
Il U venait souvent } 

était de toutes 1 a pa 
L Tant et «i bien que 
ÏÏ' langues souj çonnèr 
I ger d'avoir d«s r-1;
I femme de Sœe!z°l
I fois dans bui'-au o
I Stœtze! avait entend 

femme I- trompait, 
de ses cama ades le 

i mô.n à ce sujet.
S œ zel ne voyait i 

h bad nage et il riait 
L’idée que son me il 
vait su borner >a J 
j imaisjenirée dans s 

11 lui fallut pourta 
l’évidence. Un jou 

| était occupé dans sa i
I dinger entra. Celu

S œtzel ne pouvait 
mi' à faire des sigm 
de sou ami. Mal 

[ S œ:z*;l, qui n’avait
l la cène, sortit furie
F - sine et chassa voil« m
u teur: dès lors leu
F rompue.

A la suite de 
j S œtzel renvoya^sa ft
:p parents, dans un ovli
I à quel ue kl omè res

Mm» S « zel em e 
I Qu^ ques jours aprè
I s ml le pièaeDtait ch

m’apercevant qu’il 
l’air d’un homme «lu monde, je 
m'approchai tranquillement ci 
lui d mandai si u «ni voage lui 
••lait dés *gréible pour qu’il l’ins
pectât de te'le s -rte.

Je vous trouve une physi »? o- 
mie des plus agréable q répli«jua- 
t-il « n me saluant.

Là-dessus, il s’éloigna dans la 
dir- dion opposée à la mienne.

Qui cela pouvait-il bien être? 
C’était bien un gentleman dis- 
tingaé dans toute l’a«îCeption du 
t -rme. singulièrement b -au et «le 
tournure fort élégante. 11 devait 
avoir une quarantaine d’années; 
il avait une physionomie ô iergi 
que, tempérée par une nuance de 
mélancolie qui contrib ta t à le 
rendr • plus sympathi jue.

—Il n’appatient c rtainement 
pas à la police, me dis-je. Il ne 
m’est pas prouvé no i plus qu’il 
s’occupait réellement de moi; 
mais quoi qu'il en soit, je ne 
l’oublierai pas de sitôt, j’imagine.

Vers huit heures du soir, Th »- 
mas m’apporta un demande 
pressante d’ent evue qui m en
voyait miss Eleonore L'aven-

“Venez, disait elle. Oh! venez!

C’était tout; la plume avait dû 
tomber de sa ma n inerte. Je me 
rendis e» toute h -te à sa prière. 
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çomp omettant en votre posses
sion, quand vous avez refusé 
nettement ne dire à M. Gryc • 
« omment il se faisait que la ciel 
était. ....

Elle r eula, terrifiée par mes 
paroles

.—Taisez-vous ! ’écria-t-elle g a 
<*ée d’épouvante, tais -z vc ns . Il 
m • 8'*mbl parfois que les murs, 
que les omb -s m«xm a ,out d«*s 
oreille< et t coûtent.

—Ah ! repris je. Vous espérez 
alors cacher ce qui a été décou
vert par les détective>?

Elle demeura silencieuse.
—Je cru in», miss Eléonore, 

i inu:«i’je,que vous neco npreniez 
p s bi n votre pos ti -n. Qu en 
p.-nsi z vous, si vous •-’••ti z pis 
intéressé à l'aliaire? Réfléchissez 
un instant; et vous ve ez vo .»- 
même qu’il est indpensable 
d’expliquer........

—Mais je no puis rien expli-

jï vait tout
ritHMiKiin l’AiniE

XI

UN APPEL

C’est vrai. Mou oncle, mm 
pauvre oncle !

Vous ê es à présent le ch *f d«î 
1 a mai.-on. C'u.-t à vous Je sur 
vr-' jusqu’à sa dernière demeure 
celui nui a 'ant fait pour v -us.

Tout ct'la <‘st vrai, répiiqua’t* 
elle d’un air étrange, Je désire 
être digne de votre estime, mon- 

F sien.- Raymond, et je vais re
tourner auprès de ma cousine.

Dieu veuille que vot e cousine 
n’ai'pas besoi a des crm»olations 
que v- us lui donneriez, j’en suis 
sûr, eu cas de nécessité.

- f rai mo i d-voi -, répondit- 
elle d’une voix basse.

Eu descendant la rue, je me 
croisai avec un jeune homm ; élé 
gant habillé à la dernier-: mode, 
qui me jeta en passant un regard 
scrutateur. S« s vé ements, trop 
voyants pour être c ux d’un vr «i 
gentleman, me firent pe user que 
q eiaiiemi des agtmte d M.Gryee. 
J’avais d’abord i ne idée vague 
de l’avoir vu à l’enquête. Jep es- 
sai le pas pu«r gig

LA l’LVS JOLIE F EM MF 

DE NEW-VORK SOUS UN 

NUAGE

BIOOItAVllIE DE MISS ELEONOUE

I.'-'AVEJNWOTTH
i

— Qu’esi-ve que c- la veux lire?
mnruiUrvt- lie.......Qu’est-ce que
«xda veux dire? Tout le monde 
devient il fou?

Je ne s va s que répondre.
Elle continua, en s ■ frappant 

la p utriu i de s n poing fermé
— M’accuter, moi 1 Moi, qui m 

serait j t e entre lui et ta bal e, si j «juer.ditvlle douloureusement.
—Vous ne pouvez rien expli

quer?
Je ne sais »i ce fut l’inton -tioi 

de ma voix, mais ces quelques 
mois eurent l’air de lui l’air l’ef- 
fe« d'un c«.up de fouet qui 1 au- 

ma rait att- iute an visage
Ah! s’éc ia-t-el!e. Il n’est nas 

possible que v.-us aussi von d u* 
lit z de moi! Je pensais «jue voua,
au moins, vous ....... Elle s’airêta,
bouleversé»' Meie nonl je voie à

êtie
Elle traversa le v stibule et 

monta rapidem-nt le je ilier. Je 
la suivais avec pei^e. Elle s’arré- 
ta, droite et fière, à la porœde la 
chambre à coucher de son oncle.

— veuez ! me dit.elle encore 
mais d’une voix calme et pleine* 
de respect. Elle ouvrit la portée* 
entra douc^•raen,.

La chamb e m rtuaire était 
sombr.-; ma s peu à peu, je m’ha
bituai à ce défaut de lumière et 
j) la vis s’ageno 'illé auprès delà 
forme rigide étendu ■ là, recou
verte d’un line ni; elle pench t la 
tête sur celle du pauvre inoit et 
lui pu-a la main sur la poitrine.

Puis elle se retours»rereaeij

poir en
t ic • d’une destinée implacabl •.

Je 'l’osai bo.ig;r, muis après 
«ju î.qiies secondes d’attente, ses 
yeux se tourné r lit de mon côté : 
ell • jeta un cri de satisfaction, se 
leva vivement et vint à ma reu-

j avais eu connaissance du dan- 
g?r qui le men çait ! Ces gens- 
la ne me calo nni *nt pas seule
ment; ils m’enfonce un poignarJ 
dans le cœur.

L’émotion m’étouff :it, m is je 
ue voulais lui térn igner 
compa»8!0 i qu’a près avoi accju.s 
la vonviciio - Je sou inno e t e, 
et je lui di< ,i(»res u ie panse :

—Cctt«*. av. nsation vo.h sur
prend be«*aeoupf misi Kléonorf.

contre.
—Miss Eléo tore ! lui dis-je, 

étonné du son de ma voix en ce 
moment.

Elle se couvrit le visage doses 
mains et parut écrasée par un 
monde de s mvenirs qui s'étalent 
t-veiil s à ma vue.

«Qu’y a-t-il d»nu? demandai-

vus BOX**

je..”

jii - ^
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